
'est un processus à double
sens : on ne peut pas seule-

ment demander aux réfugiés
d'aller vers la société d'accueil, la
société d'accueil doit aussi aller
vers les réfugiés», rappelle Sérgio
Ferreira, le porte-parole de l'ASTI.
Des efforts qui se traduisent, de-
puis plusieurs semaines au Luxem-
bourg, par un élan de générosité
«vivement salué» par l'Association
de soutien aux travailleurs immi-
grés.
Car depuis que la gestion des flux
de réfugiés est au centre de l'actua-
lité, de nombreuses initiatives ont
été prises, et des personnes se sont,
entre autres, portées volontaires
pour aider les réfugiés.
Au début du mois, une séance
d'information sur le bénévolat, or-
ganisée par l'ASTI, a ainsi permis
de rassembler près de 80 candidats.

Former et encadrer
les bénévoles
Hier, l'ASTI accueillait la

presse au foyer pour demandeurs
de protection internationale (DPI)
installé à proximité de la gare de
Mersch. Un foyer que l'association
gère depuis le 15 septembre der-
nier, avec une double mission :
réaliser un suivi social et un enca-
drement socio-éducatif des habi-
tants du foyer, qui sont actuelle-
ment 29 (sur une capacité totale
de 33 occupants).
L'ASTI est également chargée
d'élaborer un projet pilote d'ac-
compagnement des bénévoles ac-
tifs au sein de la structure. Bref, de
développer des projets d'intégra-
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tion avec l'aide des bénévoles et
d'associations locales.
Le but est donc de former et d'en-
cadrer les bénévoles, dont la mis-
sion sera d'accompagner les DPI et
de soutenir les assistantes sociales
et les gestionnaires des foyers de
l'Office luxembourgeois de l'ac-
cueil et de l'intégration (OLAI).
Il s'agira aussi d'ancrer ces efforts
au niveau local, en stimulant les
interactions entre les résidents de
la commune et les DPI, afin de
«faciliter l'acceptation et l'im-

plantation de telles structures
au niveau communal», explique
l'ASTI.
L'OLAI a ainsi chargé l'ASTI de
développer des «modèles» permet-
tant d'intégrer les DPI au sein
d'activités de la commune et y as-
sociant des bénévoles. Modèles
qui doivent se concrétiser, pour la
fin 2016, afin d'être ensuite repris
par les autres communes accueil-
lant de telles structures d'accueil.

www.asti.lu

De notre journaliste
Romain Van Dyck

Réfugiés : la question des bénévoles
L'ASTI travaille actuellement sur un
projet pilote visant à développer un
modèle d'accompagnement des béné-
voles qui donnent de leur temps pour
aider les réfugiés.

De nombreuses initiatives émergent au Luxembourg afin de faciliter l'accueil et l'intégration des réfugiés.
Il se pose, notamment, la question de la formation et de l'encadrement des bénévoles.
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Depuis la mi-septembre, l'ASTI a la gérance de ce foyer pour demandeurs de protection internationale, à Mersch.

vec la suppression, en avril der-
nier, des quotas laitiers en Eu-

rope, la production de lait a aug-
menté de façon significative. Mais
tandis que la production convention-
nelle a vu le prix du lait chuter, celui
du lait bio n'a cessé de grimper grâce
à une demande croissante partout en
Europe, plaçant du coup les produc-
teurs de lait bio luxembourgeois en
position de force face à Luxlait, leur
associé de plus de quinze ans.
Jusqu'à présent, les deux millions
de litres de lait bio livrés à Luxlait
l'ont été au prix conventionnel de
30 cents/l. De ce lait, 60 % servaient à
produire des produits BIOG et 40 %
étaient destinés à des produits
conventionnels. Sur la vente de cha-
que litre de lait bio, le producteur
touchait une prime de treize cents.
Avec le prix actuel du lait bio oscil-
lant autour des 50 cents, la différence
entre le prix offert sur le marché et le
prix versé devient criante. Or chez
Luxlait on a toujours hésité à déve-
lopper le segment bio, à s'associer à la

A création d'une laiterie bio commune
ou à augmenter la prime bio. De
même, on excluait de confier le lait
bio excédentaire à une laiterie spécia-
lisée.

Le prix du marché
plus avantageux
La coopération des agriculteurs

bios a donc décidé de réagir en an-
nonçant la création d'une laiterie
bio indépendante. À deux excep-
tions près, tous les producteurs de
lait bio ont annoncé vouloir quitter
Luxlait à partir du 31 décembre. La
coopérative nouvellement créée
louera, dans un premier temps, des
locaux situés dans la zone indus-
trielle de Käerjeng. En juillet de cette
année, le conseil d'administration
de BIOG avait décidé avec la direc-
tion du groupe Oikopolis (rassem-
blant BIOG, Biogros et Naturata) de
la création d'une SARL à laquelle
participeront Oikipolis et tous les
producteurs de lait bio.
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Comme l'a précisé, hier, lors
d'une conférence de presse, le di-
recteur d'Oikopolis André Schank,
Luxlait restera le bienvenu et il
n'est pas exclu d'accueillir un jour
la plus grande laiterie du pays
parmi les actionnaires, même si la
direction a déjà écarté cette option.
Si BIOG dit comprendre la déci-
sion de Luxlait, pris de court par la
rapidité avec laquelle la création de
la laiterie bio a été décidée, la coo-
pérative, qui compte actuellement
dix producteurs, estime que Lux-
lait a la vue courte. En effet, selon
BIOG, la création d'une laiterie bio
commune aurait représenté une
solution «compacte et unique»
pour le traitement et la vente du
lait bio à Luxembourg, comme le
souligne un communiqué.
En attendant, dès janvier, l'en-
semble du lait bio sera utilisé
comme tel et le lait excédentaire,
vendu au prix du marché vers
l'étranger.
F. B.

BIOG quitte Luxlait
Les producteurs de laits bios pourraient créer leur propre laiterie.
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Portes ouvertes
Samedi 24 octobre

21, Z.A.R.E. Ouest
L-4384 Ehlerange

Tél.: +352 26 55 77
contact@luxfermetures.com
www.luxfermetures.com

Restauration gratuite
sur place

DE 9H à 17H
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André Schank (à dr.) n'a jamais exclu une participation de Luxlait.

'agence interculturelle de
l'ASTI, qui est conventionnée
avec l'OLAI, a notamment

pour mission d'informer et d'ac-
compagner sur demande des
communes les efforts d'intégra-
tion locale, notamment dans le
cadre du plan communal Intégra-
tion.

L Ainsi, samedi aura lieu une ren-
contre régionale sur l'accueil et
l'intégration des réfugiés dans la
région Mullerthal. Ces activités
avec les communes doivent facili-
ter des projets d'intégration locale
et «réduire les peurs et réticences
dans l'accueil et l'intégration des
réfugiés», explique l'ASTI.

Mullerthal : réunion samedi


